
NOUVEAU 

J O U R N A L 
JET JET JLVJÈ TX qjrfe, 

o u 

ANNALES LITTÉRAIRES 
ET F O L I T I Q.V E S 

D E l'Europe, & principalement de la Suiflè, 

DÉDIÉ A V R O L 

J U I L L E T 1777-
*ft>- , • • • uu. v.* m ; «a«to 

A NEVCHATEL, 
Del'imprim. de la Société Typographique* 





I —jggs i i i i i i I 

NOUVEAU J O U R N A L 

uAA.g^^a2Au-SSÊ 
PREMIERE PARTIE. 

A N N A L E S L I T T É R A I R E S 
££• LA SUISSE* 

I. Defcriptions des arts & métiers , £^£« 
Nouvelle édition, augmentée par M J. E0 
B E R T R A N D , profejfeur, &c. In-40. 
Tome Vil 5 contenant Part de la draperie , 
/'ar/ defrifer ou ratiner les étoffes de laine , 
Part de faire les tapis façon de Turquie* 
Part du chapelier, Part du tonnelier $ Part 
de convertir le cuivre en laiton, §5* Part 
de Pépinglier, avec figures en taille-douce. 
Neuchatel, /fc Pimprimerie de la Société 
Typographique, 1777. Sai/*. 

I. JT%LRT de convertir le cuivre rouge ou cuU 
vre de rofette, en laiton ou cuivre jaune, au 
moyen de Ja pierre calaminaire, de le fondre 
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en tables, de le battre fous le martinet, £5? de 
le tirer à la filière. 

Il eft des arts dons tout le mérite confifte 
à.travailler les métaux, tels que la nature les 
produit pour en tirer divers ufages > mais il 
en eft d'autres qui en les alliant, foit entr'eux, 
foit avec d'autres matières, créent pour ainlï 
dire de nouveaux êtres encore plus utiles , 
& ces derniers font fans doute encore plus 
d'honneur à Tinduftrie humaine. Chacun 
fait en combien de manières on emploie le 
cuivre rouge. Sa dudtilité permet de lui don­
ner une infinité de formes: on en fabrique 
nombre d'ullenfiles capables de rélifter à 
Tadion du feus mais étant mêlé & fondu 
dans une jufte proportion avec la pierre ap-
pellée calamine* fa couleur change, il acquiert 
de nouvelles propriétés , c'ett un fecours de 
plus, & l'homme n'en eft redevable qu'à fon 
génie & qu'à fes foins. Comme fauteur du 
mémoire concernant l'art qui nous occupe, 
a été à portée de connaître par lui-même les 
manufactures de cuivre établies dans le 
comté de Namur , il s'eft principalement 
attaché à les décrire d'après fes obfervations 
faites fur fes lieux. On ignore l'époque de 
leur fondation, & plus encore celle de la dé­
couverte de la calamine. L'hiftoire qui nous 
A confervé tant d'inutilités, aurait du fairç 
la mention la plus honorable- du premier 


